 VIOLENCE ET NON-VIOLENCE ? 
POUR UNE RELECTURE THEOLOGIQUE : 
ELIE A L'ECOUTE DE LA VIE 
Texte à lire et préparer pour le …………………
INTRODUCTION
Elie tient une place particulière dans I’ histoire politique et religieuse d'Israël. En - 930, séparation des Royaumes de Nord et du Sud. Akhab comme Elie sont issus du Royaume du Nord.
Le conflit qui oppose Elie au roi Akhab est à situer dans une perspective théologique. Dans une mentalité antique, en matière religieuse, on reste dans une perspective polythéiste. A chaque peuple, son Dieu. Le roi est vu comme « lieu-tenant» de Dieu. A ce titre, il possède une relation spéciale avec le Dieu. II est responsable de la vie et du bien être, de la fécondité du peuple et du pays. II lui faut donc être en bons termes avec le Dieu principal! A ce titre, il choisit vers quel dieu il se tourne, le peuple 'suit le mouvement'.
Jéroboam, qui fonda Israël en -933, fait concurrence aux cultes rendus a YHWH et rend un culte au dieu Baal (parfois présente par un veau d'or) qui est le dieu de 1'orage et de la pluie, ainsi qu'a Mot celui de la mort. Se joue un jeu de forces entre la foudre à amadouer et celui de la pluie bienfaisante pour la terre. C'est donc le problème angoissant de la fertilité qui est évoqué. Baal s'est mis au service des hommes en fécondant le sol de sa pluie; il a été ainsi absorbe par Mot, dieu du monde souterrain. L'eau va-t-elle rester captive du sol, ce qui provoquerait la sécheresse ?) Comme les souvenirs de 1'Exode est loin dans les mémoires, pour un peuple à dominante agricultrice, le culte rendu à Baal convient bien !
Son successeur, Akhab (-874-853) en fin stratège fait alliance avec la Phénicie centre Damas. Un mariage (avec Jézabel, princesse phénicienne) et un cadeau (le Carmel) scellent 1'alliance. (Cf. 1 R 16,31-34) A ce titre, il choisit deux capitales: politique et idolâtre (Samarie); religieuse (Yzreel). De ce fait, par fidélité à son épouse, il choisit non seulement de rendre un culte au Dieu Baal et aux cultes de fécondité, mais poursuit aussi ceux qui rendent encore le culte rendu à YAWH.
Le conflit illustré par Elie etAkhab est donc avant tout d'ordre théologique ! Qu'en est-il alors du culte au Dieu des ancêtres qui a pris le peuple d'Israël sous sa protection ? Qui va rappeler le roi et le peuple a 1'ordre ? A qui rendre un culte ? A Baal, dieu du roi et du peuple d'Israël ou à YHWH-Adonaï, Dieu des ancêtres ?

Elie, non directement présenté dans les récits du premier livre des rois que nous allons lire, sinon comme le prophète de YHWH, (son nom signifie 'Adonaï-YHWH est mon Dieu'} va prendre position. Mais, marqué par sa fugue, par un conflit ouvert. Elie condamne cette ambigüité: ne pas clocher sur deux pieds ! II n'est plus besoin du Baal de 1'orage pour féconder la terre: YHWH revêt les attributs de Baal. Pour rendre à YHWH sa place centrale dans le peuple du Nord, il va provoquer le roi, se présentant comme le champion de YHWH. Lui aussi doit évoluer et être éduqué dans ses représentations de Dieu.
Un des enjeux des récits est l'apprentissage, 1'écolage vécu par Elie dans son approche de l'image de Dieu qu'il défend: est-il ce Dieu concurrent de Baal qui agit selon le même modèle (la force et la foudre) ou son action et sa révélation sont- elles d'un autre ordre ?
Dans cette présentation d’un grand prophète d’Israël, nous ne pouvons échapper à la question de la violence qui habite celui qui croit savoir et veut imposer coûte que coûte ses convictions aux foules rassemblées. L’épisode des 350 prophètes de Baal, central des ces récits, illustre à lui seul le chemin à parcourir par Elie. 

Un chemin, une purification des images à parcourir par le prophète comme par tout homme et femme dans sa quête de sens et de dieu ?

Une traversée de la violence, des violences qui traversent chacun. Où trouver la réponse à nos questions de la défense des convictions les plus profondes ou à leur nécessaire travail en  profondeur.

Tout un apprentissage pour Elie auquel nous convie ce récit du Premier Livre des Rois, au chapitre 17 à 19 
Dans l’histoire d’Israël
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Un roi défié 1 Rois 16,29–17,24

16 29 Et Akhab, fils d’Omri, devint roi sur Israël1, en l’an 38 d’Asa, roi de Juda, et Akhab fils d’Omri régna sur Israël à Samarie 22 ans.

30 Et Akhab fils d’Omri fit le mal aux yeux de YHWH plus que tous ceux qui avaient été avant lui.

31 Et comme si c’était léger qu’il aille dans les errements de Jéroboam fils de Nevat, il prit (pour femme) Jézabel fille d’Ethbaal roi des Sidoniens, et il alla et il servit le Baal et se prosterna pour lui.

32 Et il dressa un autel pour Baal dans la maison du Baal qu’il construisit à Samarie.

33 Et Akhab fit l’ashéra <= pieu sacré> et Akhab continua d’agir pour irriter YHWH le dieu d’Israël plus que tous les rois d’Israël qui avaient été avant lui.

34 Pendant ses jours, Hiel de Béthel construisit Jéricho : au prix d’Abiram son aîné, il la fonda et au prix de Segoub son cadet, il posa ses portes, selon la parole de YHWH qu’il avait dite par Josué fils de Noun.
17 1 Et Élie le Tishbite, de Tishbé de Galaad, dit à Akhab :

« Vivant est YHWH le dieu d’Israël en face de qui je me tiens ! Non ! Il n’y aura, ces années-ci, ni rosée ni pluie,

Si ce n’est à la bouche de ma parole ».
2 Et la parole de YHWH fut vers lui :

3 « Va-t’en d’ici et tourne-toi vers l’Orient et cache-toi au torrent de Kerît <= Coupure> qui est devant le Jourdain.

4 Et il arrivera : du torrent tu boiras, et aux corbeaux j’ai ordonné de te nourrir là. »

5 Et il alla et il fit selon la parole de YHWH et il alla et il demeura au torrent de Kerît qui est devant le Jourdain.

6 Et les corbeaux faisaient venir pour lui pain et viande au matin, et pain et viande au soir et au torrent il buvait.
Pour lire 1 Rois 17 
Remarque générale. 

Les questions proposées visent à favoriser la lecture attentive des textes en groupe.

Seule l’attention au texte dans sa façon de dire les choses, en effet, permet d’entrer dans la compréhension de

ce qui s’y dit.

v. 1 
1. Comment Élie est-il présenté ?

2. Par ces paroles, il se donne un rôle d’autorité. Quel rapport instaure-t-il entre lui et YHWH, entre lui et Israël, entre lui et le roi ?

3. En fonction de ce qui est dit auparavant, quelle est la portée de ce qu’il annonce à ce dernier ? Sur le terrain de qui se place-t-il ? Que veut-il prouver ? Cette prophétie semble-t-elle porter ses fruits ?
v. 2-6 
4. Comment YHWH réagit-il à ce qu’Élie a dit au roi ? Semble-t-il d’accord ? 
5. Au désert, quelle expérience fait-il faire au prophète ? Semble-t-il ainsi lui donner raison ou pas ? 
Un affrontement et un massacre 1 Rois 18
18 1 Et passèrent de nombreux jours et la parole de YHWH fut vers Élie en la troisième année, disant :

« Va, fais-toi voir à Akhab, et je vais donner de la pluie sur la face du sol. » 2 Et Élie alla pour se faire voir à Akhab, alors que la famine était forte en Samarie.
3 Et Akhab appela Ovadyahu <= Serviteur de YHWH>, qui était sur la maison. Or Ovadyahu craignait beaucoup YHWH. 4 Lorsque Jézabel faisait supprimer les prophètes de YHWH, Ovadyahu avait pris 100 prophètes et les avait cachés, 50 hommes dans chaque grotte, et il les avait nourris de pain et d’eau.
5 Et Akhab dit à Ovadyahu :

« Va dans le pays vers toutes les sources d’eaux et vers tous les torrents : peut-être se trouvera-t-il de l’herbe, de sorte que nous fassions vivre cheval et mulet et que nous ne devions pas abattre du bétail. »

6 Et ils se partagèrent le pays pour le traverser : Akhab alla sur un chemin à lui seul et Ovadyahu alla sur un chemin à lui seul.
7 Et Ovadyahu était en chemin, et voici Élie à sa rencontre ; et il le reconnut et il tomba sur sa face et il dit : « Est-ce bien toi, mon seigneur Élie ? »

8 Et il lui dit : « C’est moi ! Va, dis à ton seigneur : “Voici Élie” ! »
14 Et maintenant toi, tu dis : “Va, dis à ton seigneur : Voici Élie !”. Mais il me tuera ! »

15 Et Élie dit : « Par la vie de YHWH des armées en face de qui je me tiens ! Oui : aujourd’hui, je me ferai voir à lui. »

16 Et Ovadyahu alla à la rencontre d’Akhab et lui fit rapport et Akhab alla à la rencontre d’Élie.
17 Et lorsque Akhab vit Élie, Akhab lui dit : « Est-ce bien toi, porte-malheur d’Israël ? »
18 Et il dit :

« Je n’ai pas porté malheur à Israël, mais c’est toi et la maison de ton père, en ce que vous avez abandonné les commandements de YHWH et que tu es allé derrière les Baals.

19 Et maintenant, envoie rassembler vers moi tout Israël au mont Carmel et les 450 prophètes du Baal, et les 400 prophètes de l’Ashéra, qui mangent à la table de Jézabel. »
20 Et Akhab envoya vers tous les fils d’Israël, et il rassembla les prophètes au mont Carmel.

21 Et Élie approcha de tout le peuple et il dit :

« Jusqu’à quand boiterez-vous sur les deux jambes ? Si YHWH est le dieu, allez derrière lui, mais si c’est le Baal, allez derrière lui ». Mais le peuple ne lui répondit mot.
22 Et Élie dit au peuple : « Moi, je suis resté prophète de YHWH à moi seul, mais les prophètes du Baal sont 450 hommes. 23 Que nous soient donnés deux taureaux, et qu’ils choisissent pour eux un taureau et qu’ils le découpent et le mettent sur les bois ; mais ils ne mettront pas le feu. Et moi, je préparerai l’autre taureau et je le mettrai sur les bois mais je ne mettrai pas le feu. 24 Et appelez le nom de votre dieu, et moi j’appellerai le nom de YHWH : et le dieu qui répondra par le feu, c’est lui le dieu. »

Et tout le peuple répondit ; ils dirent : « La parole est bonne ».
25 Et Élie dit aux prophètes du Baal : « Choisissez pour vous un taureau et préparez-le en premier car vous êtes les plus nombreux ; puis appelez le nom de votre dieu, mais vous ne mettrez pas le feu. »

26 Et ils prirent le taureau qu’il leur donna et le préparèrent et ils appelèrent le nom du Baal depuis le matin et jusqu’à midi en disant : « Le Baal, réponds-nous ! »,

Mais il n’y eut pas de voix, et il n’y eut pas de répondant ; et ils dansèrent près de l’autel qu’ils avaient fait.
27 Et à midi, Élie se moqua d’eux et il dit : « Appelez à voix forte ! Oui, c’est un dieu : il réfléchit, ou il a à faire, ou il est en chemin ; peut-être qu’il dort : il s’éveillera, alors ! »

28 Et ils appelèrent à voix forte et ils se firent des incisions, selon leur coutume, avec les épées et avec les lances, jusqu’à ce que du sang coule sur eux.

29 Et lorsque midi fut passé, ils prophétisèrent jusqu’au moment de faire monter l’offrande mais il n’y eut pas de voix, et il n’y eut pas de répondant, et il n’y eut pas d’attention.
30 Et Élie dit à tout le peuple : « Approchez de moi », et tout le peuple approcha de lui, et il répara l’autel de YHWH qui avait été détruit. 31 Et Élie prit douze pierres selon le nombre des tribus des fils de Jacob à qui avait été la parole de YHWH disant : “Israël sera ton nom”, 32 et il bâtit avec ces pierres un autel au nom de YHWH et il fit une rigole, comme une maison de deux se’ah de semence, autour de l’autel, 33 et il arrangea les bois et il découpa le taureau et le plaça sur les bois 
34 et il dit : « Remplissez quatre pots d’eau et versez sur l’holocauste et sur les bois » ; et il dit : « doublez », et ils doublèrent, et il dit : « triplez », et ils triplèrent. 35 Et les eaux allèrent autour de l’autel, et même le fossé, il le remplit d’eau.
36 Et à l’heure où monte l’offrande, Élie le prophète approcha et dit : « YHWH, dieu d’Abraham, d’Isaac et d’Israël, qu’aujourd’hui, il soit connu que c’est toi qui es dieu en Israël et que c’est moi qui suis ton serviteur et que c’est par tes paroles que j’ai fait toutes ces paroles [choses] ! 37 Réponds-moi, YHWH, réponds-moi : qu’ils sachent, ce peuple, que c’est toi, YHWH, qui es le dieu et que c’est toi qui tourne leur cœur en arrière. »

38 Et le feu de YHWH tomba et mangea l’holocauste et les bois et les pierres et la poussière, et l’eau qui était dans le fossé il l’absorba.
39 Et tout le peuple vit et ils tombèrent sur leurs faces et dirent : « C’est YHWH qui est le dieu ! C’est YHWH qui est le dieu ! »

40 Et Élie leur dit : « Saisissez les prophètes de Baal ! Que personne n’échappe d’entre eux », et ils les saisirent

Et Élie les fit descendre au torrent Qîshôn et il les égorgea là.
41 Et Élie dit à Akhab : « Monte, mange et bois, car [j’entends la] voix du grondement de l’averse ».

42 Et Akhab monta pour manger et pour boire tandis qu’Élie monta au sommet du Carmel. Et il se baissa vers la terre et il plaça sa face entre ses genoux.

43 Et il dit à son servant : « Monte, je te prie, regarde en direction16 de la mer ! » ; et il monta et regarda et il dit : « Il n’y a rien » ; et il dit : « Retourne sept fois ».

44 Et la septième, il dit : « Voici un nuage petit comme une paume d’homme montant de la mer » ; et il dit : « Monte ! Dis à Akhab : “Attelle et descends, que ne t’arrête pas l’averse !” »

45 Et d’ici à là, les cieux se firent noirs de nuages et de vent et il y eut une forte averse. Et Akhab grimpa sur son char et alla à Yizré’‘el.

46 Et la main de YHWH fut sur Élie et il ceignit ses reins et il courut devant Akhab jusqu’à l’entrée de Yizré’‘el.
Pour lire les récits en 1 Roi 18

v. 1 14. 
1. Par rapport à la parole d’Élie en 17,1, comment résonne la parole de YHWH ? Par sa formulation-même, quel contraste veut-elle nous montrer ? Que dit-elle du Dieu d’Israël ?

➣ C’est sur cet arrière-plan qu’il faudra apprécier le comportement d’Élie tout au long de ce récit.

v. 17-20 
2.  Comment Élie et le roi se situent-ils vis-à-vis l’un de l’autre quand ils se retrouvent ? 
3. Après l’ordre de YHWH en 18,1, comment apprécier l’attitude et les paroles d’Élie ? Le suit-il vraiment ? 
v. 21-24 4. Élie propose à Israël un « marché ». Il le fait en deux temps. Comparez ces deux temps 
• que propose Élie ?

• à quoi répond le peuple ?

• qu’est-ce que cela révèle des deux personnages en présence ?

(v. 25-29) 5. Quelle est l’attitude d’Élie vis-à-vis des autres prophètes ? Que vise-t-il ainsi ? Que veut-il démontrer au peuple d’Israël ? 
(v. 30-38) 6. Que révèle d’Élie la mise en scène de son sacrifice ? Quel est le contenu de sa prière ? Sur quoi insiste-t-il ? En quoi cette prière est-elle révélatrice du personnage ? 
(v. 39-41) 9. Quel est le résultat de la mise en scène d’Élie ? (Pour lui, le peuple et§ les adversaires). Qu’est-ce que la violence finale révèle du personnage et de son but ?

v. 41-46. 10. Que fait ici Élie par rapport à la parole reçue de YHWH en 18,1 ? lui est-il fidèle ou l’a-t-il interpréter à sa manière ? En quoi ? 
11. Comment utilise-t-il cette parole dans sa relation avec le roi ?

12. Comment apprécier cette attitude ? Que’ montre-t-elle du personnage d’Elie ? Est-il ainsi digne représentant de la mission confiée par YHWH ?
Un prophète en fuite et un Dieu discret 1 Roi 19
19 1 Et Akhab rapporta à Jézabel tout ce qu’avait fait Élie et tout ce qu’il avait tué, tous les prophètes, par l’épée. 2 Et Jézabel envoya un messager vers Élie pour dire : « Qu’ainsi fassent les dieux et qu’ainsi ils ajoutent !si, vers ce temps, demain, je ne fais pas de ta vie comme de la vie de l’un d’eux. »
3 Et il vit / craignit et il se leva pour sa vie et il vint à Beér-Shèva qui est à Juda et il laissa là son servant. 4 Mais lui, il alla dans le désert, un chemin d’un jour, et il vint et s’assit sous un genêt. Et il demanda sa vie pour mourir et il dit : « C’en est trop ! Maintenant, YHWH, prends ma vie car je ne suis pas meilleur que mes pères ! » 5 Et il se coucha et s’endormit sous un genêt.
Et voici ceci : un messager le toucha et lui dit : « Lève-toi, mange ! » 6 Et il regarda et voici, à son chevet une galette sur braises et une cruche d’eau. Et il mangea et but, et il retourna et se coucha.

7 Et le messager de YHWH retourna une deuxième fois et le toucha et il dit : « Lève-toi, mange, car trop pour toi est le chemin ». 

8 Et il se leva et il mangea et il but et il alla, avec la force de ce manger, 40 jours et 40 nuits, jusqu’à la montagne de Dieu, Horeb. 9 Et il vint là dans la grotte et nuita là et voici la parole de YHWH vers lui, et il lui dit : « Quoi pour toi ici, Élie ? »

10 Et dit : « Jaloux / passionné, je suis jaloux pour YHWH, dieu des armées, car les fils d’Israël ont abandonné ton alliance : tes autels, ils les ont détruits, et tes prophètes, ils les ont tués par l’épée et je suis resté, moi, à moi seul, et ils cherchent ma vie pour la prendre. »

11 Et il dit : « Sors et tiens-toi dans la montagne devant YHWH ».
Et voici YHWH passant :

Et un vent fort et puissant déchirant montagnes et brisant rochers, devant YHWH – pas dans le vent, YHWH ;

Et après le vent, un tremblement de terre – pas dans le tremblement de terre YHWH ;

12 et après le tremblement de terre un feu – pas dans le feu YHWH ;

Et après le feu, une voix silencieuse, légère.

13 Dès qu’Élie entendit, il enveloppa sa face avec son vêtement et il sortit, il se tint à l’entrée de la grotte.
   Pour travailler le texte 1 Roi 19
v. 1-5a 1. Quelles sont les conséquences en chaîne de la « victoire » d’Élie ? Comment comprendre la décision et l’action de la reine ? 
2. À quelle nouvelle expérience Élie est-il confronté ? De quoi est-ce la conséquence ?

3. Cela éclaire-t-il l’action de YHWH dans la scène précédente ? Comment ?
v. 5b-8 4. À quelle(s) scène(s) précédente(s) ce tableau renvoie-t-il ? En quoi ce rappel est-il significatif ?

5. Peut-il expliquer ce qu’Élie finit par faire ?

6. Sur l’arrière-plan de ce qu’ont vécu « ses pères » (v. 4), quel chemin Élie fait-il, au juste ?

(v. 11-13a) 7. La mise en scène du passage de YHWH est précise :

• par rapport à ce qu’Élie a cru de Dieu, que lui révèle-t-elle ?

• Par rapport à l’expérience passée des « pères », quelle est la nouveauté de cette venue de Dieu ?

(v. 9-10 et 13b-14)  8. Qu’observez-vous entre ces deux dialogues d’Élie ? Élie redit-il la même chose ? Comment comprenez-vous ce glissement de sens ?

Quelques clés de lecture et commentaires inspirés par André Wenin pour relire les textes de la saga d’Elie.
La force des convictions, la violence  d’Elie … ou le récit d’une éducation nécessaire.
1R16-17,1 : présentation des deux principaux protagonistes du conflit

	Akhab et Jezabel
	Elie

	Second roi du Royaume du Nord, 

Marié à Jézabel, dans le jeu des alliances politiques et pour assurer la stabilité politique et économique de son peuple, il est présenté par l’auteur biblique comme idolâtre, le lieu-tenant de Dieu qui se détourne du Dieu des Pères pour embrasser la religion baaliste (Dieu cananéen de la foudre et de la pluie), cultes de la fécondité 

Suivi par le peuple, agriculteur dans une région semi aride, qui y trouve sans doute un intérêt direct.
	Son nom est programmatique : « vivant est YHWH »

Se présente comme son champion, mais interprète sa mission et son agir à sa manière.

Le récit ne présente pas son investiture, donc ne présente pas qu’il ait reçu de mission. 
Au contraire, on dirait que YHWH est comme tenu par la parole du prophète, suit et accomplit l’action demandée par Elie, presque à contrecœur. 

Et, dans le même temps, profite des occasions offertes pour l’éduquer ou lui faire peu à peu comprendre, par la traversée complète de la violence et de ses conséquences (cf. la mort des 350 pr.), qu’il n’est pas ce Dieu qui soutient la violence, mais l’éduque. (cf la scène finale de l’Horeb) 


· la confrontation est présentée comme inéluctable : Elie Juge Akhab et engage YHWH : 

· « ton Dieu est stérile, mon Dieu a le pouvoir sur l’eau et la pluie, est plus fort que ton Dieu. » 

· Ils se battent sur le terrain même du peuple, la pluie, les cultures et la survie en Israël.

· Elie est-il champion de puissance ? Tout le reste du récit, on voit Dieu engagé par son prophète, qui le suit comme à contrecœur et l’éduque peu à peu (même si Elie est semble-t-il dur d’oreille) 
17, 2-6 Au torrent du Kerit (la coupure)
Elie est envoyé ailleurs : « va-t-en », fais coupure, retraite. Prends distance avec ce que tu as provoqué. Serait-ce un début de désaveu ou l’occasion d’une réflexion personnelle ?

En tout cas, la parole, la prophétie s’accomplit : il y a bel et bien sécheresse sur le pays (elle durera trois ans), il y a donc une conséquence pratique à sa parole.

Il reste que YHWH pend soin de son prophète : par sa création (les corbeaux), il est nourrit (et mieux que la manne du désert sous Moise). On peut voir aussi un rappel de la théologie de GN 1 (Dieu dit … cela est !)
Malgré tout, première éducation, cheminement d’Elie  que nous pouvons relire comme une école de vie : 

· passe de la puissance, de la parole à la dépendance absolue proche du dénuement 

· il doit changer de regard

· Dieu prend soin de lui … et assume la parole dite en son nom.

· Le prophète va-t-il comprendre le message ? Prendre acte de l’éducation reçue ? La suit e des événements montreront que non ! (dès sa rencontre avec le roi, il repartira dans le jeu de la provocation et de la puissance en y engageant YHWH)

· Il doit encore apprendre à ne pas fonctionner par la toute puissance de la provocation (le Dieu Baal ?) pour apprendre du Dieu qui donne la vie dans la précarité de la nature(YHWH)
1 Roi 18 : Un affrontement et un massacre : l’escalade
Intro narrative : après un bon stage au désert, Elie a-t-il compris la leçon ? Va-t-il se contenter de faire passer le message au roi (à savoir, la fin de la sécheresse) ? Non, il va (encore une fois) en rajouter et choisir sa manière à lui d’y parvenir) le retour de la pluie aurait du suffire comme preuve de quitter Baal pour le peuple, Elie choisit la manière forte !
Dans un premier temps, Elie est perçu, par le roi comme le prophète Ovadyahu  <= Serviteur de YHWH> comme « fauteur de mort » car tenu responsable de la sécheresse, y compris par les serviteurs d’Adonaï.

(Cette incise montre que, contrairement à ce qu’Elie voudrait montrer de la réalité, des juifs et des prophètes sont restés fidèles à YHWH, au risque de leur vie. Ils dont du se cacher durant ces trois années dans une grotte, nourrit par le prophète « serviteur de YHWH », pour échapper au courroux de la reine)
Le roi  le recherche et veut le voir. Serait-il lui aussi en recherche ou en questionnement ? (au contraire de la reine Jézabel aussi zélée que le prophète Elie pour son Dieu à elle)
Elie porte-malheur ? Il renvoie l’accusation vers le roi (conflit théologique)
· convoque le peuple à un nouveau duel (est-ce ce que YHWH désire ou rejoue-t-il les événements à la manière forte et en toute puissance, comme Baal ?, non plus lui seul et sur le terrain de la pluie, mais face à 350 prophètes de Baal : à nouveau, « Je-Elie » se présente comme un champion !

· les deux camps vont se jauger comme « porte-malheur », au nom de leurs divinités respectives ; on assiste à un duel, un vrai match pour connaitre le dieu supérieur à l’autre, par représentant(s) interposé(s) ! 
· le peuple en est désormais l’enjeu : qui va-t-il choisir ? quel sera son lieu ? il fera un choix de l’évidence, prendra le parti du plus fort. La scène provoquera le retour du peuple à YHWH, mais dans une approche magique, de pouvoir, dans le jeu de l’évidence … et donc échappe à un choix de liberté ! il PREFER LA SECURITE A LA LIBERTE.

· Tous retombent dans le même écueil : une relation autoritaire … : « t’avais qu’à rester fidèle à YHWH ! »

· YHWH va-t-il le réhabiliter alors qu’il en rajoute une couche … ?! (message du rédacteur : il respecte les médiateurs, même s’ils font leur boulot ‘à côté de la plaque’)
Elie convoque le peuple comme témoin pour qu’il choisisse son Dieu … !

Il reste dans une approche magique, prend le pouvoir, se moque et provoque les baalistes ! 

Son but est de les ridiculiser, les disqualifier, les tourner en dérision.
· noter le jeu du narrateur : il en rajoute, autant dans le jeu des baalistes (transe, se tailladent, …) que dans la mise en scène de Elie (il en fait des tonnes, dans l’autel comme dans l’eau versée sur l’holocauste !)

· A noter que YHWH ne lui a (une nouvelle fois) jamais demandé cela. Il doit simplement annoncer le retour de la pluie. Elie pend un sacré détour pour y parvenir, dans un jeu de toute puissance, de moqueries, de violence et de mort !

La scène se termine par la victoire d’Elie … et sa finale logique dans la logique de puissance : la mort de prophètes de Baal (logique de l’époque). Le peuple suit Elie dans l’élimination de l’adversaire (escalade), par passion de Dieu. Religion de fanatisme, on tue pour Dieu … est-ce là le Dieu YHWH. La suite va y répondre.

1 R 18, 41-19, 3 : Enfin la réponse à Akhab : 
mise en scène de la fin de la sécheresse
Elie a assuré sa propre victoire (et sa propre légitimité ?!) il reste le centre de la scène.
Il provoque ensuite le roi Akhab pour assurer la venue de la pluie (ou fin de la sécheresse)

Le narrateur donne l’impression qu’on aurait pu, pour arriver à la fin visée par YHWH, éviter tout le chapitre précédent ! L’affrontement et l’escalade étaient-ils nécessaires ?

La pluie, après courte mise en scène, est de retour. Cela n’aurait-il pu suffire ?

Elie est ceint  et emmené jusqu’au palais de Jézabel : comme s’il devait être confronté aux conséquences de ses actes. Qu’aurait-il du attendre ? Que la reine l’accueille avec plaisir ?

· Le roi Akhab n’est pas encore convaincu, … il court en parler à sa belle … (dont on peut légitimement craindre la réaction. Elle va ‘confirmer sa volonté de le voir mis à mort’, on reste donc dans l’escalade ! Pour sauver sa peau, Elie doit fuir à nouveau.
· Elie non plus n’a rien compris : tout au long du chapitre, il joue au chef, manipule la situation pour se mettre à l’honneur

· La logique de l’escalade et de la violence a été jusqu’au bout d’elle-même, cette violence qu’on ne peut arrêter.

· Dieu semble l’avoir suivi … comme du bout des doigts ! joue-t-il le même jeu ou serait-on dans une pédagogie mystérieuse, qui laisse la place à l’impasse et l’échec où l’acteur peut apprendre sur lui et sur l’autre ?

1 R 19 : Voyage vers le Mont Horeb, à l’école de la petitesse, 
de l’échec, de la vie… !
Le récit, du point de vue narratif, est extrêmement construit. Le suspense et l’attention du lecteur sera maintenu jusqu’au bout. Assisterait-on enfin à la préparation à un dernier voyage, vécu une nouvelle fois comme une fuite … au Désert puis au Mont Horeb !?
V1-5 : on voit la chaine de la violence, le désir de vengeance et la peur de l’ennemi … car la reine a les moyens de sa politique. La dynamique de violence et de mort va au bout d’elle-même, y compris envers le prophète lui-même.
V5-8 : expérience de découragement (trop long est le chemin vécu). Dépouillé de sa victoire, le champion de Dieu est désespéré. La mort le menace. YHWH en empathie avec son vécu, le nourrit pour un dernier (long) voyage
Elie va vivre une nouvelle retraite « seul à seul face à lui-même » (cf. 1 R17) ; les deux scènes sont en parallèle : la solitude, le désert, la dépendance de la nature où Dieu prend soin de lui. Est-il enfin prêt pour comprendre ? Sa logique de puissance absolue l’a mené à l’échec, va-t-il mourir à l’entrée de la terre promise ?
On assiste à un chemin d’intériorité, de retraite, mais où il ne se sent pas abandonné par YHWH.

V9-10 : Elie va au bout de son chemin, vit et découvre une autre voie dans une expérience de théophanie. Va-t-il enfin entendre une autre image de Dieu ? (nb : le dialogue semble montrer encore une tentative de, un retour aux sources à l’Horeb. Même s’il reste dans une logique du prophète ‘jaloux de son Dieu’.
V11-10 : Première question directe de Dieu à Elie qui doit sortir de la grotte (de lui-même ?) pour apprendre. 

· La théophanie est extrêmement construite. Une à une, les images des récits précédents sont démontées, tout en restant sur le mode du constat (refrain ‘pas dans … YHWH … !’)

· Le récit ne dit pas que c’est YHWH, il évoque l’attitude d’Elie quand il entend. Il prend l’attitude du croyant face à Dieu !

